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    Vous scrutez les Écritures, dans lesquelles vous pensez avoir la vie éternelle ; or ce sont elles qui me rendent témoignage ; et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie !

    JEAN 5, 39-40.

  




  À Sophie


Prologue
Les Juifs, étonnés, disaient :
« Comment connaît-il les lettres sans avoir étudié ? »
JEAN 7, 15.


Selon la Bible*1, les racines du peuple hébreu remontent à trois Patriarches* : Abraham, son fils Isaac et son petit-fils Jacob, lesquels ont accepté de passer une Alliance* avec Dieu, créateur du ciel et de la terre.
Chacun de ces trois Patriarches a eu une vie étonnamment longue :
Voici le nombre des années d’Abraham : 175 ans [Gn 25, 7].
Les jours d’Isaac furent de 180 ans [Gn 35, 28].
[…] et la durée de la vie de Jacob fut de 147 ans [Gn 47, 28].

Cette longévité est d’autant plus surprenante que la Bible précise que Dieu, pris d’une sainte colère devant la violence humaine, décida, juste avant le Déluge, de limiter la vie des hommes à cent vingt ans (Gn 6, 3).
C’est pourquoi la remarquable longévité des Patriarches a, de tout temps, intrigué les commentateurs. Mais il faudra attendre le XXe siècle pour que les exégètes* repèrent cette curiosité : les nombres 175, 180 et 147, décomposés en multiplication, semblent appartenir à une série ordonnée selon le rang généalogique des Patriarches :
Abraham 175 ans = 7 × (5x5)
Isaac 180 ans       = 5 × (6x6)
Jacob 147 ans      = 3 × (7x7)

À la fin du siècle dernier, un Néerlandais, Casper J. Labuschagne, professeur d’hébreu biblique à l’université de Groningen, fit une nouvelle observation plus surprenante encore : la somme des multiplicateurs de chaque multiplication décomposant la durée de vie des Patriarches donne systématiquement la valeur numérique 17 !
7+5+5 = 17
5+6+6 = 17
3+7+7 = 17

Au fil de pareilles découvertes, la probabilité d’une « incroyable coïncidence » diminuait peu à peu, tandis que l’énigme de la durée de vie des Patriarches s’épaississait de plus en plus, faisant surgir cette interrogation : la série se limitait-elle à trois éléments, trois nombres associés à trois noms, ou se poursuivait-elle au-delà ?
Et si la série se poursuivait, que pouvait-elle signifier dans l’esprit des rédacteurs de la Torah* ? Pouvait-il s’agir, par exemple, d’un « symbole » à la manière d’un sumbolon* grec, objet en terre cuite que l’on brisait en deux, ce qui permettait ultérieurement, par l’assemblage des deux morceaux, d’identifier un émissaire ou de reconstituer un message ?
[image: Illustration]
Fallait-il alors assembler la série des nombres et la série des noms comme les deux morceaux d’un symbole, placés en vis-à-vis, afin de découvrir un message introduit par les auteurs de la Bible ?
Cette hypothèse m’a semblé plausible au départ, d’autant que plusieurs techniques de codage* étaient connues dans l’Antiquité, la plus courante étant précisément le sumbolon. L’auteur du Livre de Tobie – ouvrage antérieur au Ier siècle de l’ère chrétienne – en décrit même l’usage à titre commercial2. Un jour, Tobie envoya son fils Tobias réclamer de l’argent déposé vingt ans plus tôt chez une tierce personne. Le fils, inquiet, demanda à son père comment il lui faudrait procéder pour récupérer la somme après tant d’années.
Tobie répondit alors à son fils Tobias : « Il m’a signé un acte, je l’ai contresigné, je l’ai partagé en deux pour que nous en ayons chacun une moitié et j’ai mis la sienne avec l’argent. Et voilà maintenant vingt ans que j’ai mis cet argent en dépôt ! » [Tb 5, 3].

Si la durée de vie des Patriarches constitue un sumbolon, un « symbole », il doit alors exister un algorithme*, qui génère automatiquement la série des nombres, et on doit pouvoir identifier, en vis-à-vis, une logique qui génère la série des noms correspondante. Dès 2004, je me suis intéressé à ces deux problèmes grâce à un ami qui m’avait demandé de lui traduire en français le chapitre du livre de Casper Labuschagne, sur les secrets numériques de la Bible et qui concernait précisément ce sujet. Or ce ne fut que sept ans plus tard que je finis par trouver les solutions. L’algorithme produit une série ordonnée de six nombres ; la logique qui génère les noms en donne six également. Les trois éléments supplémentaires de chaque série sont placés au premier, au deuxième et au sixième rang.
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Symbole constitué en tout de six éléments
Afin de m’assurer que j’étais effectivement en présence d’un symbole classique, il m’a fallu vérifier que les deux séries étaient bien :
	~ finies : c’est-à-dire sans ajout ou retrait possible d’un élément ; elles sont ici composées uniquement de six éléments, je m’en expliquerai plus loin ;

	~ ordonnées : chaque élément a un rang déterminé par la logique qui permet de générer la série ;

	~ en vis-à-vis l’une par rapport à l’autre : les deux éléments de même rang se trouvent en affinité, comme les brisures d’un symbole qui s’encastrent parfaitement pour garantir la cohérence du message restitué.


Une fois établie l’existence d’un symbole constitué en tout de six éléments, il ne me restait plus qu’à décrypter le message afin d’y déceler le sens caché… Mais là, c’était une autre histoire !
Il m’a paru évident que la coïncidence parfaite des deux séries à la façon d’un antique symbole – les six nombres et les six noms se correspondant selon leur rang – ne pouvait être l’effet du hasard*, on le verra. Elle révélait sans contestation possible une intention* des rédacteurs de la Bible et donc l’existence d’un message qu’ils ont souhaité faire passer. Le message s’avérait être la clef des lettres-nombres* permettant d’attribuer une valeur numérique aux mots hébreux.
Cette clef m’a donné progressivement accès à d’autres, révélant peu à peu tout un système de codages* et un réseau* de symboles. Révélant ? Le terme est un peu trop fort, puisqu’une partie des éléments constitutifs du système que je mettrai bientôt en évidence était déjà distillée, par bribes, à travers des écrits juifs* et chrétiens dès le haut Moyen Âge, puis au cours de la Renaissance3 – mais, il est vrai, de façon parfois déformée, car encombrée, hélas ! de tout un bric-à-brac syncrétiste* : néoplatonisme*, gnose* au nom menteur, astrologie, alchimie, hermétisme*, nombres pythagoriques*, magie*, théosophie*, occultisme*, réincarnation* des âmes, palingénésie*, humanisme orgueilleux, errements talmudiques*, séphiroth* du Zohar*, Kabbale et kabbalistes*4…
Or, depuis la découverte à Qumrân de « trois formes différentes d’écritures cryptiques ou secrètes jamais identifiées auparavant5 », on ose désormais parler ouvertement de techniques d’écriture et de composition symboliques* utilisées par les sages* inspirés pour la rédaction du Texte sacré, comme en témoigne la création, en 2008, à Rome, de la Société internationale pour l’étude de la Rhétorique Biblique et Sémitique (RBS)*.
Le décryptage du Symbole des Patriarches prouve, de façon simple et accessible à tous, que l’utilisation par les rédacteurs de la Bible de plusieurs techniques d’écriture symbolique* – dont font partie les codages – n’est pas une chimère obscurantiste ou romanesque, mais bien un art littéraire académique au plein sens du mot, c’est-à-dire avec un référentiel* unique et des règles strictes.
Mais, si le recensement des techniques de codage est désormais possible, il soulève deux autres questions. La première est pratique : comment une même technique a-t-elle pu se transmettre à travers plusieurs dizaines de générations de scribes, d’origines et d’époques fort diverses ? Une telle pérennité, sans que la Tradition* orale n’eût jamais mentionné l’existence d’une quelconque école institutionnelle, a de quoi surprendre6. La seconde est plus théologique : quel est le message, associé aux codages, qui parcourt les trente-neuf Livres de la Bible hébraïque – de sources multiples – regroupés dans l’Ancien Testament ?
En tout cas, le lien entre codage et message a dû être suffisamment important pour que la Tradition juive ait interdit, déjà avant notre ère, de modifier le moindre caractère, le plus petit trait des Saintes Écritures. Les règles de copie, de relecture et de correction d’un manuscrit étaient d’une rigueur telle que, deux mille ans plus tard, les écarts trouvés entre le texte des rouleaux découverts à Qumrân et celui du Texte massorétique*7 que nous possédons aujourd’hui sont assez minces.
Comme dans l’histoire du Livre de Tobie, je vous convie à découvrir sans tarder le trésor mis en dépôt dans la Genèse par ses rédacteurs inspirés, il y a de cela plus de deux mille ans. Je commencerai par reconstituer l’étonnant « Symbole des Patriarches », afin de dévoiler les éléments manquants de ce sumbolon, en restituant la clef des lettres-nombres et une technique de codage biblique restée, jusqu’alors, tout à fait ignorée : le symbole – en son sens étymologique.
Cette clef va ouvrir une porte qui donne accès à un prodigieux système d’écriture symbolique.

1. Tous les mots avec un astérisque * sont expliqués dans le Glossaire.
2. Traduit en grec dans l’Antiquité, ce Livre est devenu partie intégrante du canon catholique de l’Ancien Testament. « Toutefois, jusqu’à la découverte de Qumrân*, il était inconnu dans sa version originale en langue sémitique. Des exemplaires en hébreu et en araméen sont alors apparus. Ces manuscrits à eux seuls suffiraient à justifier l’appellation de plus grande trouvaille du siècle donnée à l’événement », M. WISE, M. ABEGG & E. COOK, Les Manuscrits de la mer Morte, p. 24. Tous les auteurs des livres et des articles que je cite sont référencés dans la Bibliographie.
3. En 1530, François Ier, roi de France, fonda le Collège royal à Paris, avec une chaire de grec et surtout un poste de lecteur en hébreu, occupé notamment par François Vatable, ce qui permit aux érudits de la Renaissance de découvrir la richesse de la langue originelle de la Bible.
4. On trouve une grande variété d’orthographes du mot Kabbale, Cabale, Qabale, etc., selon que l’auteur se réfère à l’hébreu, aux traductions grecques ou latines, voire aux cercles ésotériques. L’origine du mot est l’hébreu rabbinique qabalah, Q B L H, קבלה, qui signifie « réception, tradition, doctrine que l’on reçoit ». P. DRACH, dans sa « Notice sur la Cabale des Hébreux », dans De l’Harmonie entre l’Église et la Synagogue, t. II, p. XV à XXXVI, distingue bien « la Cabale vraie et sans mélange » de « la Cabale fausse, pleine de superstitions ridicules ». Par souci de clarté, j’écrirai Kabbale pour la « fausse », et Cabale* pour la « vraie », c’est-à-dire l’antique et vénérable Tradition hébraïque, dont je vais exposer les principaux éléments dans ce livre.
5. M. WISE, M. ABEGG & E. COOK, Les Manuscrits de la mer Morte, p. 21.
6. Les grandes civilisations, Chine, Égypte, Grèce, etc., ont eu des écoles d’enseignement supérieur. Chez les Celtes, les druides instruisaient oralement l’élite de la jeunesse durant vingt longues années ; en Babylonie, on formait dès l’enfance ceux qui étaient destinés à la connaissance des « Lettres » : scribes, traducteurs, chroniqueurs, savants, mathématiciens, devins… ; voir Dn 1, 4. Chez les Hébreux, quelques jeunes savaient lire et écrire : voir Jg 8, 14 ; Is 10, 19, mais l’instruction élémentaire ne devint obligatoire pour tous les garçons qu’au début du Ier siècle av. J.-C. (lecture de la Torah, écriture, calcul). Jésus, charpentier de formation, a lu à la synagogue (Lc 4, 16), a écrit sur le sol (Jn 8, 6. 8), mais n’a jamais étudié les « Lettres », les grammata, dans un cours supérieur, au grand étonnement de ses contemporains (Jn 7, 15).
7. Le « Texte massorétique » (TM) est resté longtemps la version la plus ancienne connue et, de ce fait, la référence privilégiée pour l’exégèse. À l’origine, les rouleaux hébreux étaient sans voyelles. Autour du VIIe siècle de l’ère chrétienne, une école de copistes juifs – appelés punctatores* ou naqdanim* – inventa un système ingénieux de points-voyelles* et de signes* de cantillation afin de faciliter la lecture des Textes sacrés. Puis les massorètes*, dont le travail est postérieur à celui des naqdanim et le suppose, transmirent fidèlement la forme textuelle de la Bible hébraïque, ou Texte massorétique ; ils accomplirent leur œuvre du VIIe au Xe siècle. Le texte reçu est généralement celui d’Aaron ben Asher de Tibériade. Voir P. JOÜON, Grammaire de l’hébreu biblique, p. 47, § 16a. Le Codex* d’Alep, peut-être la première copie complète du TM, datait d’ailleurs du Xe siècle.





I

LA DURÉE DE VIE

    DES PATRIARCHES

Clef des lettres-nombres ?



Rappelez à jamais son Alliance,

parole promulguée pour mille générations,

pacte conclu avec Abraham,

serment qu’il fit à Isaac.

Il l’érigea en Loi pour Jacob,

pour Israël en Alliance à jamais.

1 CHRONIQUES 16, 15-17.







LA BIBLE

Il est difficile de résumer en quelques lignes l’univers de la Bible : l’histoire qu’elle raconte, la façon dont on suppose qu’elle a été écrite, les vestiges archéologiques retrouvés depuis deux siècles, ce qu’ils disent ou ce qu’on leur fait dire, les parallèles avec d’autres traditions, d’autres œuvres, la confrontation avec d’autres sources de l’Antiquité, ce qu’en disent ses innombrables commentateurs, les théologiens, les exégètes, les pasteurs, les historiens, les philologues*…

Un tel résumé pourrait pourtant s’avérer utile pour saisir l’enjeu qui existe autour de cet ouvrage unique au monde, puisqu’il embrase encore aujourd’hui, près de deux mille ans après que son canon a été fixé, la vie politique internationale et oriente, consciemment ou non, la vie de milliards de personnes, croyantes ou pas.

Dans la Bible, Abraham, Isaac et Jacob, les trois Patriarches hébreux ayant vécu vers 2000-1700 avant J.-C., apparaissent à la source de ce qu’on appelle la Tradition hébraïque. Cette dernière aboutira, au début de notre ère, à deux grands courants : le judaïsme talmudique et le christianisme, soit deux interprétations de cette même Tradition, et deux lectures d’un même Texte sacré. D’ailleurs, dans le Nouveau Testament, les écrivains inspirés poursuivront l’utilisation des techniques d’écriture symbolique de l’Ancien et mettront leurs pas dans ceux de la grande Tradition hébraïque – témoignant ainsi de l’importance du message porté par les codages.





DE LA FOI D’ABRAHAM ET DES PATRIARCHES AU JUDAÏSME

De la Création du monde à la vocation d’Abraham, l’Histoire sainte concerne l’ensemble de l’humanité.

Au début de la création, Dieu parlait avec Adam et Ève au jardin d’Éden, en paradis*. Puis, après la chute de nos premiers parents, Il parlera de nouveau avec Caïn. Énosh fut le premier parmi les Patriarches antédiluviens « à invoquer le nom de YHWH1 » (Gn 4, 26). Puis la Bible précise qu’Hénok et Noé « marchaient avec Dieu ». Hénok disparut d’ailleurs sans mourir, car Dieu l’enleva au ciel (Gn 5, 24). Après le Déluge, Dieu fit Alliance avec Noé, sa famille et tous les êtres vivants ; Il laissa l’arc-en-ciel comme « signe » de cette Alliance entre le Ciel et la terre.

À l’origine de l’épopée biblique, YHWH passa Alliance avec un Chaldéen, nommé Abram, à qui Il demanda de quitter son pays, la Mésopotamie, pour se rendre en terre de Canaan, la « Terre promise ». Il lui annonça également une descendance nombreuse. Abram fit confiance à Dieu et se mit en route.

C’est cette foi d’Abram et sa relation personnelle avec Dieu, qui serviront de modèle spirituel à sa descendance, puis constitueront le ciment de la foi et de la fidélité des Hébreux envers YHWH.

Abram entama un long chemin, parsemé d’embûches et de détours. Mais devenu vieux, Abram rappela à Dieu sa promesse d’une descendance nombreuse qui tardait à venir, le couple n’ayant encore aucun fils…

Un jour, trois « hommes » vinrent annoncer à Abram et à Saray que la promesse allait enfin se réaliser. Dieu changea alors leurs noms : Abram devint Abraham, avec ajout d’un H, et Saray devint Sarah, un H en place du Y. Dieu demanda à Abraham que fussent circoncis, dès le huitième jour après leur naissance, tous les descendants mâles, de génération en génération, « signe de l’Alliance » entre le Ciel et le peuple choisi. Et Sarah mit au monde Isaac.

Abraham s’étant éloigné de la Terre promise, Dieu le remit sur le bon chemin et éprouva sa foi une dernière fois en lui demandant de lui offrir en sacrifice son unique fils, Isaac2. Au dernier moment, alors qu’Abraham s’apprêtait à égorger son enfant bien-aimé, un Ange arrêta le bras armé du couteau. Dieu faisait comprendre de la sorte à Abraham le nouveau type de relation qu’il voulait établir avec les hommes, au-delà des sacrifices humains.

Puis Isaac engendra les jumeaux Ésaü et Jacob. Il apparut que Jacob était un homme tranquille, vivant en paix sous la tente et proche de Dieu. Il engendra douze fils, à l’origine des douze tribus. Jacob, à l’issue d’une expérience spirituelle inoubliable, fut appelé par Dieu d’un nouveau nom : « Israël ».

Les trois Patriarches, Abraham, Isaac et Jacob constituent donc le socle fondamental du peuple hébreu, animé d’une spiritualité particulière, reconnaissable entre toutes au milieu des nations païennes. La relation personnelle que YHWH établit au fil du temps avec « son peuple » fut un processus remarquablement lent.

 

Après de multiples aventures, Joseph, un des fils de Jacob, accueillit son père et ses onze frères en Égypte lors d’une famine qui sévit dans la corne occidentale du Croissant fertile. Par la suite, leurs descendants resteront plusieurs siècles sur les bords du Nil, mais y seront progressivement mis en servitude par les Égyptiens jusqu’à ce qu’un prophète, Moïse, avec l’aide de Dieu, les en libère.

Ce dernier fit effectivement sortir d’Égypte les fils d’Israël et les conduisit à l’entrée du pays de Canaan ; dans le désert, au sein d’un Buisson ardent, Dieu lui accorda la révélation de son Nom propre : YHWH, « Il est3 ». Ce fut ce prophète qui dota le peuple hébreu d’une religion spécifique, avec son Texte de référence, ses rituels, ses ustensiles et un lieu pour exercer le culte : la Tente de la rencontre.

 

La Tradition rapporte que Moïse reçut deux Thôroth : la Torah écrite, qui est celle que nous pouvons lire, car elle est dite de-sur-l’écrit ; et la Torah orale, celle que la Tradition a transmise, de génération en génération, uniquement de-sur-la bouche.

À propos des « enseignements » donnés par YHWH à Moïse dans le livre du Lévitique (26, 46), les rabbins en déduisent qu’il y avait bien deux Lois*, l’une confiée par écrit aux prêtres, l’autre transmise oralement aux sages. De son côté, Rabbi Salomon, fils d’Isaac le Français, rabbin de Troyes en Champagne, dit Rachi (1040-1105), dans son exégèse de Genèse (26, 5), expliquait à ses élèves que « le mot Torah est au pluriel [Th W R Th, Thôroth]4, pour ajouter l’enseignement de la Loi orale qui a valeur d’une Loi reçue par Moïse au Sinaï. » Non seulement il existe la Loi orale et la Loi écrite, mais cette dernière est elle-même duelle. En effet, à propos des deux Tables de la Loi « écrites des deux côtés, écrites sur l’une et l’autre faces » (Ex 32, 15), Baya ibn Paquda, rabbin andalou du XIe siècle, enseignait que ces deux côtés « caractérisent les paroles divines, le côté “révélé”, et le côté qui reste “caché”, aux yeux du commun des mortels5 ». Voilà qui nous invite à rechercher s’il convient ou non de tenter de décrypter les Saintes Écritures.

Il est clair que, lorsque Jésus discute avec les docteurs de la Loi et qu’il dit « il est écrit », il se réfère au Texte témoin officiel, à la Torah de-sur-l’écrit, la seule faisant autorité. Mais quand il s’adresse au peuple, il précise « on vous a dit », car il s’agit là de la Torah de-sur-la-bouche. Tradition orale malheureusement trop souvent altérée par les hommes… À preuve, les invectives de Jésus contre les pharisiens* et les scribes : « Vous annulez bel et bien le commandement de Dieu pour observer votre tradition » (Mc 7, 9).

L’interdit de transcrire cette Torah orale sera respecté jusqu’à ce qu’elle fût rendue progressivement publique avec la mise par écrit des commentaires des docteurs de la Loi à partir du IIe siècle de notre ère. Ces commentaires donneront naissance à la Michnah*, puis aux deux Talmud*, qui s’enrichiront par strates successives au fil des siècles jusqu’au milieu du IIe millénaire…

 

Je me propose de mettre au jour, grâce à l’étonnante longévité des Patriarches, une première technique de codage6 dans la Torah : le « Symbole des Patriarches ». Abraham, Isaac et Jacob étant à l’origine du peuple hébreu et aux racines de la Tradition hébraïque, il n’est pas surprenant que ce soit par eux que les scribes aient choisi de transmettre la clef du cryptage donnant accès à leur système d’écriture symbolique.





LA DURÉE DE VIE DES PATRIARCHES :

        LA CLEF DE VOÛTE ?


DE LA FORMULE À L’ALGORITHME


La découverte des jeux arithmétiques

Les Patriarches antédiluviens ont une durée de vie impressionnante, notamment Mathusalem qui s’éteignit, selon la Bible, à 969 ans. Mais la violence sur terre conduisit Dieu, dans sa sagesse, à limiter l’âge des hommes à 120 ans (Gn 6, 3).

J’ai souligné la surprenante série que représentent les durées de vie d’Abraham, Isaac et Jacob.











	Personnage/événement

	Total

	Éléments




	durée de vie d’Abraham

	175 ans

	7 × (5x5)




	durée de vie d’Isaac

	180 ans

	5 × (6x6)




	durée de vie de Jacob

	147 ans

	3 × (7x7)










J’ai été naturellement tenté de poursuivre la série descendante, constituée d’un nombre impair et d’une paire correspondante, jusqu’à la dernière occurrence, qui donnerait le nombre 64 = 1 × (8x8). Quelle serait alors l’identité du personnage correspondant à ce 64 ?

Spontanément, afin de poursuivre la série, j’ai pensé à Joseph, le fils de Jacob à qui les Hébreux doivent leur séjour en Égypte. Mais Joseph mourut à 110 ans, ce qui ne fait pas de lui l’occurrence suivante dans cette série. Toutefois, je souligne une surprenante affinité arithmétique avec l’âge des trois Patriarches qui le précèdent, puisque 110 = (5x5) + (6x6) + (7x7) ; mais il n’y a pas de lien immédiat, apparemment, entre Joseph et 64.

Les exégètes auraient pu se satisfaire de ces curiosités arithmétiques et en rester là. Mais Labuschagne7, poursuivant ses recherches, a mis en évidence que derrière le possible hasard de la durée de vie des Patriarches se trouvait un point fixe : une formule qui fait découler l’âge des Patriarches du nombre 17. Il a démontré ainsi qu’une intention était bien sous-jacente à cette étonnante série.




La formule qui relie le nombre 17 à la durée de vie des Patriarches

En faisant la somme des facteurs utilisés dans la multiplication qui permet de calculer la durée de vie des Patriarches, Labuschagne s’est aperçu qu’il obtenait à chaque fois le nombre 17 ! Voilà qui venait singulièrement enrichir l’affinité arithmétique, faisant baisser la probabilité du hasard comme source d’explication…













	

	Multiplication

	Somme




	Personnage/événement

	Total

	Éléments

	Éléments

	Total




	durée de vie d’Abraham

	175

	7 × (5x5)

	7+5+5

	17




	durée de vie d’Isaac

	180

	5 × (6x6)

	5+6+6

	17




	durée de vie de Jacob

	147

	3 × (7x7)

	3+7+7

	17










En faisant le raisonnement en sens inverse, la formule pour passer du nombre 17 à la durée de vie des Patriarches est fort simple. Il suffit de décomposer le nombre 17 en la somme d’un nombre impair et d’une paire, puis de multiplier entre eux chacun des facteurs ainsi trouvés.

Ce lien systématique des durées de vie avec le nombre 17, grâce à une formule très simple, suggère qu’il existerait bien une intention chez les rédacteurs de la Bible de calculer ces durées à partir du nombre 17. Arrivés à ce point, on peut légitimement se demander pourquoi 17 ? Nous verrons plus loin la réponse à cette question quand nous aborderons le sujet de la numération puis celui des deux « coordonnées » associées à un mot ou à un nom8.

En appliquant la formule découverte, j’ai pu trouver cinq autres nombres, en plus de ceux correspondant à la durée de vie des trois Patriarches : 15, 52, 99, 144 et 64, comme le montre le tableau ci-après.













	

	Multiplication

	Somme




	Personnage/événement

	Total

	Éléments

	Éléments

	Total




	?

	15

	15 × (1x1)

	15+1+1

	17




	?

	52

	13 × (2x2)

	13+2+2

	17




	Abram devient Abraham à l’âge de

	99

	11 × (3x3)

	11+3+3

	17




	?

	144

	9 × (4x4)

	9+4+4

	17




	durée de vie d’Abraham

	175

	7 × (5x5)

	7+5+5

	17




	durée de vie d’Isaac

	180

	5 × (6x6)

	5+6+6

	17




	durée de vie de Jacob

	147

	3 × (7x7)

	3+7+7

	17




	?

	64

	1 × (8x8)

	1+8+8

	17










64 entre bien dans la série mais également les quatre autres nombres qui semblaient sans correspondance biblique claire, évidente, pour l’instant…




La série des nombres premiers* : la clef d’un algorithme ?

En cherchant les vis-à-vis possibles, dans la série nominale, pour ces cinq nouveaux nombres sériels, j’ai trouvé dans la Bible une correspondance d’âge explicite – donnée en clair par les scribes – pour le nombre 99 (Gn 17, 1-5). En effet, si 99 ne correspond pas à une durée de vie, il désigne néanmoins un âge : celui qu’avait Abram quand Dieu lui confirma son Alliance, lui promit une descendance et changea son nom en Abraham. Un vrai tournant dans la vie du vieil Araméen errant !

Mais 144 (9x4x4), l’élément placé entre 175 et 99, fait-il partie de la série ?

Autrement dit, pourquoi le nombre impair 11 serait-il retenu pour continuer la série et pas le 9 ?

Contrairement au 9, le 11 est un nombre premier* – comme 3, 5 et 7. Cette caractéristique indique que dans la formule utilisée par les sages hébreux, il ne s’agissait pas de décomposer le nombre 17 en un nombre impair plus une paire, mais en un nombre premier plus une paire. De la sorte, seuls 19, 3, 5, 7, 11 et 13 seraient concernés, réduisant à six le nombre d’éléments de la série générée par la formule. J’ai donc éliminé 15 et 144 pour ne garder que 52, 99, 175, 180, 147 et 64 : une série qui serait engendrée par la décomposition de 17 en un nombre premier plus une paire, puis la multiplication des facteurs ; il s’agirait d’un simple algorithme.














	

	Multiplication

	Somme




	Personnage/événement

	Total

	Éléments

	Éléments

	Total




	?

	52

	13 × (2x2)

	13+2+2

	17




	Abram devient Abraham à l’âge de

	99

	11 × (3x3)

	11+3+3

	17




	durée de vie d’Abraham

	175

	7 × (5x5)

	7+5+5

	17




	durée de vie d’Isaac

	180

	5 × (6x6)

	5+6+6

	17




	durée de vie de Jacob

	147

	3 × (7x7)

	3+7+7

	17




	?

	64

	1 × (8x8)

	1+8+8

	17










Avec cette nouvelle correspondance entre Abram et 99, nous nous trouvons devant deux séries délibérément mises en relation par les rédacteurs de la Torah, comme les deux morceaux d’un sumbolon :


	
~ une série numérale, calculée par un algorithme à partir du nombre 17, qui se limite à six éléments, dont quatre sont déjà mis en relation en clair avec un nom par les écrivains bibliques eux-mêmes ;



	
~ une série nominale ressemblant à une généalogie, mais qui n’en est pas une car Joseph, on l’a vu, ne peut pas constituer le dernier des noms.





Reste donc à trouver la logique interne de cette série nominale, puisque les scribes n’ont pas jugé utile de nous fournir par un lien explicite – un âge, une durée de vie ou autre –, la correspondance entre les deux nombres restants : 52 et 64, et les deux noms manquants.

Peut-être l’exercice s’est-il arrêté là pour les auteurs inspirés : un jeu gratuit… que personne ne pourrait voir – simplement pour exalter et glorifier le Nom divin en secret… comme ces magnifiques sculptures, invisibles depuis le chœur et les nefs, car placées tout en haut des cathédrales gothiques. Mais les scribes se seraient-ils donnés tout ce mal pour rien ! S’ils ont pris la peine de décliner ainsi deux séries en correspondance à la façon d’un symbole, c’est qu’il y avait certainement une intention de leur part. Reste à découvrir laquelle.






D’ABRAM À ISRAËL


Logique interne de la série nominale en vis-à-vis de la série numérale

Duane Christensen10, condisciple du professeur Labuschagne, explorant le début de la série, a émis deux hypothèses pour expliquer le nombre 64. La première, tirée de Rachi de Troyes, peut être écartée. L’exégète médiéval pensait, à la suite d’un raisonnement artificiel reposant sur des suppositions, que 64 serait le nombre d’années que Jacob aurait vécu « en dehors de chez les siens ».

La seconde pose que 64 est la valeur numérique11 du nom Israël. Cette hypothèse a l’avantage d’offrir deux arguments en sa faveur :


	
~ en choisissant Israël, on aurait, dans la série nominale, les deux changements de nom de Patriarches : celui d’Abram en Abraham et celui de Jacob en Israël – ce dernier étant placé au bon rang dans l’ordre chronologique des noms ;



	
~ ce lien entre Israël et 64 est connu des exégètes : c’est la valeur numérique du nom, obtenue en faisant la somme de la valeur numérique de chaque lettre.





À 99 ans, Abram voit son nom changé en Abraham. Ce changement vient consacrer une vocation particulière : l’appel à une nouvelle destinée et la promesse d’une fécondité miraculeuse pour son épouse Sarah – qui a alors 90 ans. Ce fait est déterminant dans l’histoire du peuple hébreu puisqu’il honore, par un miracle, l’engagement de Dieu dans une Alliance passée avec Abraham et initie la notion de peuple choisi. Une Alliance scellée par l’instauration de la circoncision pour Abraham et sa descendance mâle (Gn 17, 9-10).

Contrairement aux trois autres noms propres de la série, ce n’est pas une durée de vie mais un âge qui associe Abram au nombre 99 : l’âge auquel a eu lieu sa nouvelle vocation, son « Alliance » avec Dieu – la vocation personnelle étant souvent marquée, dans la Bible, par un changement de nom.

La logique qui réunit ces quatre noms : Abram, Abraham, Isaac et Jacob, pourrait alors signifier que ce sont les noms de ceux qui ont été partie prenante de l’Alliance avec le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.

Or il existe un autre célèbre changement de nom lié à une vocation et qui concerne, à la fois, l’Alliance et l’un des trois Patriarches hébreux : lorsque « Jacob » devint « Israël ». Ce petit-fils d’Abraham lutta toute une nuit contre un « homme », mystérieux. Ce dernier, à l’issue du combat, lui donna un nouveau nom :


« Quel est ton nom ? » [demanda-t-il au Patriarche] ; il [le Patriarche] répondit « Jacob ». Il [l’Inconnu céleste] reprit : « Jacob ne sera plus désormais ton nom, mais bien Israël ; car tu as jouté contre des puissances célestes et humaines, et tu es resté fort » [Gn 32, 28-29].



C’est la raison pour laquelle la descendance abrahamique issue des douze fils de Jacob est également appelée « les enfants, ou les fils d’Israël ».

D’ailleurs, l’imposition de ce nom nouveau est si importante que la Parole de Dieu la rappelle une seconde fois, avec une insistance duelle éminemment inspirée. Élohim12 apparut de nouveau à Jacob et lui dit : « Tu te nommes Jacob ; mais ton nom, désormais, ne sera plus Jacob, ton nom sera Israël. Aussi l’appela-t-on Israël13 » (Gn 35, 10).

Le changement du nom de Jacob en Israël fait donc le pendant parfait avec celui d’Abram en Abraham ; on peut alors considérer Israël comme le dernier nom de la série, avec cette logique imparable : tous ces hommes sont parties prenantes de l’Alliance. Israël est placé en dernier, suivant en cela un ordre chronologique.


« Rappelez à jamais son alliance, parole promulguée pour mille générations, pacte conclu avec Abraham, serment qu’il fit à Isaac. Il l’érigea en loi pour Jacob, pour Israël en alliance à jamais » [1 Ch 16, 15-17].



Présentons la série nominale à la façon d’une généalogie biblique :


Abram devint Abraham à la suite de son appel par Dieu,

Abraham engendra Isaac,

Isaac engendra Jacob,

Jacob devint Israël à la suite de son appel par Dieu.



On peut alors mettre le nom d’Israël en face du nombre 64. Reste à prouver la nature de ce lien.




Le concept de marqueur* dans l’association entre deux séries

Quel lien pouvait exister entre Israël et 64, et qu’ont cherché à nous dire, grâce à lui, les scribes inspirés ? Qu’ont-ils cherché à mettre en relief : le nombre 17, la série des nombres, celle des noms, la logique qui génère les deux séries, ou la nature du lien qui associe l’une et l’autre ?











	Série de noms

	Nature du lien

	Série de nombres




	?

	

	52




	Abram

	âge du changement de nom

	99




	Abraham

	durée de vie

	175




	Isaac

	durée de vie

	180




	Jacob

	durée de vie

	147




	Israël

	?

	64










En tous les cas, le lien nouant 64 et Israël, s’il existe, n’est cette fois pas donné en clair par les écrivains de la Torah, mais reste implicite, voilé et caché. Quelle peut être sa nature, qui doit être tout, sauf un âge ou une durée de vie ?

Un proverbe chinois dit : « Quand le sage montre la lune, le fou regarde le doigt. »

La durée de vie et l’âge du changement de nom pourraient n’être ici que des prétextes. Comme le doigt du sage dans le proverbe chinois, ils peuvent servir uniquement de marqueurs, ayant un rôle accessoire, celui d’établir un lien entre un nombre et un nom, afin de révéler par ce biais la série nominale ; ce qui amène à s’interroger sur la nature de ce lien.

Si l’âge n’est qu’un marqueur pour faire correspondre un nom avec un nombre, il peut exister, pour associer Israël à 64, outre l’âge, d’autres sortes de liens.

Ce fut l’intuition de Duane Christensen : le lien pourrait être simplement la valeur numérique du nom Israël, selon l’antique Tradition hébraïque.

Voilà qui nécessite de fournir quelques explications préalables sur la valeur numérique des mots et des noms dans cette Tradition.









LA CLEF DES LETTRES-NOMBRES


LA TRADITION DES LETTRES-NOMBRES CONFIRME ISRAËL = 64


La valeur numérique des mots

Les kabbalistes ont largement contribué à la complexité dans l’utilisation de lettres pour figurer les nombres. Pourtant, ce fut là une pratique courante dans l’Antiquité. Mais il faut bien distinguer la lettre utilisée comme signe numérique et la valeur numérique, qui peut être attribuée à une lettre selon sa place dans l’alphabet.

Quel que soit le système de numération (alphabétique, positionnel, additif, etc.), la pratique consistant à associer les nombres avec les lettres s’est naturellement développée avec l’apparition de l’écriture : un signe pouvant aussi bien représenter une lettre qu’un nombre. Voici, comme illustration, celle encore utilisée en Occident, nos fameux chiffres romains.










	Lettre

	Nombre




	I

	Un




	V

	Cinq




	X

	Dix




	L

	Cinquante




	C

	Cent




	D

	Cinq cents




	M

	Mille










Dès lors qu’on associe une valeur numérique avec une lettre, on peut aussi attribuer une valeur numérique à un mot en faisant la somme de la valeur numérique de ses lettres. Ainsi, le mot vici – « j’ai vaincu » – a pour valeur numérique (en utilisant le tableau ci-dessus) VICI = 5+1+100+1 = 107.

Certes, c’est un détournement de l’usage des lettres, mais c’est un jeu de nombres auquel se sont livrés parfois les écrivains. Le Pseudo-Barnabé, puis Clément d’Alexandrie, par exemple, en ont joué avec les lettres grecques. Les Romains, utilisant le système décimal, se sont contentés de quelques caractères pour symboliser les unités, dizaines, centaines, milliers et d’autres valeurs intermédiaires afin de faciliter l’écriture des nombres.

Les Juifs, selon leur tradition – qui n’employait pas de chiffres –, utilisèrent les lettres hébraïques14 et se sont servis de leur alphabet comme signes numériques. Or l’alphabet hébreu comporte 22 lettres, mais 27 signes en tout – 5 lettres prenant une graphie différente quand elles sont situées à la fin d’un mot : elles sont alors appelées « lettres finales ». Il y a donc plusieurs façons possibles d’attribuer une valeur numérique aux lettres hébraïques, et il existe, de ce fait, un grand nombre de numérations15.

En voici quatre :


	
~ la numération ordinale simple, ou sidouri16,



	
~ la numération rabbinique courante,



	
~ la numération en Kabbale alexandrine,



	
~ la numération que l’on peut qualifier d’« hébraïque traditionnelle ». Celle-ci ne diffère de la numération ordinale simple, ou sidouri, que par la valeur numérique attribuée aux 5 lettres finales.





L’importance du « Symbole des Patriarches » tient au fait qu’il va permettre d’arbitrer, de discerner parmi toutes les numérations connues, celle qui fut utilisée par les sages hébreux. Un enjeu capital, puisque trouver la bonne numération donnera accès au système symbolique reposant sur les nombres et sur les lettres-nombres dont se sont servis les auteurs de la Bible pour coder une partie de leurs messages.



L’alphabet hébreu : composé de 22 lettres mais de 27 signes (à cause des 5 lettres finales)
















	Lettre

	Nom

	Translittération en caractères romains

	Numération hébraïque traditionnelle

	Num. ordinale simple

ou sidouri

	Num.

rabbinique courante

	Num. en Kabbale alexandrine




	א

	hAleph

	hA

	1

	1

	1

	1




	ב

	Beth

	B

	2

	2

	2

	2




	ג

	Guimel

	G

	3

	3

	3

	3




	ד

	Daleth

	D

	4

	4

	4

	4




	ה

	Hé

	H

	5

	5

	5

	5




	ו

	Wav ou Vav

	W ou V

	6

	6

	6

	6




	ז

	Zaïn

	Z

	7

	7

	7

	7




	ח

	cHèth

	cH

	8

	8

	8

	8




	ט

	Tèt

	T

	9

	9

	9

	9




	י

	Yod

	Y

	10

	10

	10

	10




	כ

	Kaph

	K

	11

	11

	20

	20




	ל

	Lamed

	L

	12

	12

	30

	30




	מ

	Mèm

	M

	13

	13

	40

	40




	נ

	Noun

	N

	14

	14

	50

	50




	ס

	Ssamek

	Ss

	15

	15

	60

	60




	ע

	chAyn

	chA

	16

	16

	70

	70




	פ

	Phé

	Ph

	17

	17

	80

	80




	צ

	Tsadé

	Ts

	18

	18

	90

	90




	ק

	Qoph

	Q

	19

	19

	100

	100




	ר

	Resh

	R

	20

	20

	200

	200




	ש

	Shin ou Sin

	sh

	21

	21

	300

	300




	ת

	Thav

	Th

	22

	22

	400

	400












Les cinq lettres finales
















	ך

	Kaph final

	K

	23

	11

	20

	500




	ם

	Mèm final

	M

	24

	13

	40

	600




	ן

	Noun final

	N

	25

	14

	50

	700




	ף

	Phé final

	Ph

	26

	17

	80

	800




	ץ

	Tsadé final

	Ts

	27

	18

	90

	900










La numération courante, d’hAleph = 1 à Thav = 400, est la plus usitée chez les Juifs puisqu’elle sert aux rabbins pour numéroter les paragraphes de la Bible. Notons qu’ils emploient les deux lettres TW, soit 9+6, pour indiquer, par exemple, les versets 15, ce qui leur permet d’éviter – par respect pour YHWH – d’écrire YH, abrégé du Nom divin.

La numération ordinale simple est une des numérations alternatives. Elle consiste à donner à chaque lettre une valeur numérique en fonction de son rang dans l’alphabet, d’hAleph = 1 à Thav = 22.

Par exemple, chaque lettre de l’alphabet recevant une valeur selon son rang, cela donnerait en français : a = 1, b = 2, c = 3…, r = 18…, z = 26. Ces lettres-nombres permettent de fournir aux mots une valeur numérique obtenue en additionnant la valeur de chaque lettre du mot ; par exemple « raz » = 18+1+26 = 45. Cela permet de créer des jeux de mots à partir des jeux de nombres, en passant du plan littéral au numérique et réciproquement.

On notera, en bas du tableau de l’alphabet hébreu, que la prise en compte des lettres finales varie d’un système de numération à l’autre. Nous traiterons de la question de cet arbitrage lorsqu’elle se posera.

Or en utilisant la numération ordinale simple ou la numération hébraïque traditionnelle, on obtient le nombre 64 comme valeur numérique pour le nom Israël.

Israël s’écrit Y Sh R hA L17 : 10+21+20+1+12 = 64

Mais, pour que ce calcul présente un quelconque intérêt, il faut une condition : que l’ordre des lettres de l’alphabet n’ait pas changé depuis l’insertion des codages dans la Bible par les scribes !

Or, il se trouve que, comme pour répondre par anticipation à cette question et à nos scrupules, les sages poètes ont inséré plusieurs Poèmes alphabétiques dans la Bible hébraïque afin d’indiquer ostensiblement l’ordre des lettres18 qu’il fallait retenir.




Un alphabet clairement ordonné dans la Bible

Les Poèmes alphabétiques hébreux, dont chaque vers commence par une lettre selon l’ordre alphabétique, ne sont pas exceptionnels dans la Bible ; il en existe certains ayant plusieurs variantes structurelles : l’ensemble formé par les Psaumes 9 et 10 (incomplet), les Psaumes 34 (avec un Ph en plus à la fin), 37 (irrégulier), 111, 112, 119 (exceptionnel !), 145 (sans N), et d’autres écrits comme Proverbes 31, 10-31, qui fait l’éloge de la femme vaillante, et Lamentations 1-4 – soit quatre Poèmes alphabétiques d’affilée, un véritable exploit !

Ces Poèmes constituent un jeu littéraire, un exercice de style, qui n’est d’ailleurs pas spécifique à l’Écriture sainte, mais qui offre l’intérêt de nous indiquer que l’ordre des lettres de l’alphabet hébreu était fixé bien avant notre ère et qu’il avait de l’importance aux yeux des auteurs bibliques19.

Le Psaume 119 met bien en relief l’alphabet et l’ordre des lettres. Il est structuré en 22 strophes, correspondant aux 22 lettres, composées chacune de 8 versets ; chaque strophe est dédiée à une lettre par laquelle commence chacun de ces 8 versets.

L’ordre et, donc, la valeur numérique de chaque lettre – s’ils sont bien liés à la place de cette dernière dans l’alphabet – nous sont ainsi indiqués à plusieurs reprises par les auteurs inspirés.




Israël est bien le dernier nom de la série

Récapitulons :


	
1. Le changement de nom de Jacob en Israël fait le pendant au changement d’Abram en Abraham ; de plus, Israël constitue, selon une logique chronologique rigoureuse, le dernier élément dans la série nominale.



	
2. Tous les noms de la série désignent des personnes liées à l’histoire de l’Alliance, d’Abram à Israël.



	
3. En tant que dernier élément de la série nominale, Israël est donc le vis-à-vis du nombre 64, dernier élément de la série numérale.



	
4. La valeur numérique du nom Israël est 64, aussi bien avec la numération ordinale simple qu’avec l’hébraïque traditionnelle.



	
5. Nous avons utilisé l’ordre des lettres donné explicitement et avec insistance par les poètes hébreux dans le Psaume 119 et dans d’autres Poèmes alphabétiques.





Les séries nominale et numérale ont continué d’évoluer, sous nos yeux, de façon convergente. Nous avons désormais en main les deux morceaux d’un même sumbolon correspondant en cinq endroits sur six, noms et nombres coïncidant parfaitement selon leur rang.

Restait maintenant à établir définitivement que la numération était bien la nature du lien qui associait Israël à 64, et que c’était cohérent avec le premier élément de la série nominale du Symbole… qu’il nous fallait découvrir.













	

	Multiplication

	Somme




	Personnage/événement

	Total

	éléments

	éléments

	Total




	?

	52

	13 × (2x2)

	13+2+2

	17




	Abram devient Abraham à l’âge de

	99 ans

	11 × (3x3)

	11+3+3

	17




	durée de vie d’Abraham

	175 ans

	7 × (5x5)

	7+5+5

	17




	durée de vie d’Isaac

	180 ans

	5 × (6x6)

	5+6+6

	17




	durée de vie de Jacob

	147 ans

	3 × (7x7)

	3+7+7

	17




	Jacob devient Israël qui nombre

	64

	1 × (8x8)

	1+8+8

	17















LA CLEF DE LA NUMÉRATION


Le premier nom de la série nominale

Le premier nom de la série nominale et la nature de son lien avec le nombre 52 étaient les deux ultimes inconnues qu’il restait à résoudre.

Pour identifier logiquement le premier nom de la série, nous pouvons explorer deux voies, deux approches : généalogique ou thématique.


• L’approche généalogique

Cette voie incite à mettre Térach comme premier nom de la série. Mais le père d’Abram vécut 205 années (Gn 11, 32) et ne changea pas de nom au cours de sa vie ; de plus, la valeur numérique de ses lettres, Th R cH (22+20+8), totalise 50. Il n’est donc pas celui que nous cherchons.




• L’approche thématique

Or qu’y a-t-il de commun entre les cinq premiers noms sinon l’Alliance conclue avec Dieu, celle qui conduit d’Abram à Israël ? Et s’il manque encore un acteur à cette série, pourquoi ne serait-il pas le protagoniste même de cette Alliance : le Principe, Dieu en personne ? Car l’Élohim d’Abraham, l’Élohim d’Isaac et l’Élohim de Jacob, c’est Dieu (Ex 3, 15). Mais, alors, quelle peut bien être la nature du lien unissant Élohim à 52 ? Car Dieu n’a pas d’âge ; il ne meurt pas et ne change ni de vocation ni de nom ! Il ne reste donc, comme nature du lien possible, que la valeur numérique du nom lui-même.

Or, il se trouve que le nom Élohim possède un M final. Nous voici confrontés au problème de la valeur à attribuer aux cinq lettres finales.






Un alphabet de 22 lettres et de 27 signes

Est-il possible de connaître quelle a été la véritable valeur numérique attribuée par les scribes aux cinq lettres finales ?

L’alphabet hébreu se compose de 27 signes pour 22 lettres. Faut-il réfléchir en lettres : 22, ou en signes : 22 lettres + 5 lettres finales = 27 ?

Rien n’indique si la valeur numérique à retenir pour les finales est celle des lettres ordinaires – la graphie qu’on trouve en tête ou dans le corps d’un mot –, ou si les finales sont des lettres distinctes auxquelles il faudrait attribuer une valeur propre, en respectant leur rang dans l’alphabet, soit : 23, 24, 25, 26 et 27.



Les cinq lettres normales ayant une écriture différente en fin de mot
















	Lettre

	Nom

	Translittération en caractères romains

	Numération hébraïque traditionnelle

	Num. ordinale simple

	Num.

rabbinique courante

	Num. en Kabbale alexandrine




	כ

	Kaph

	K

	11

	11

	20

	20




	מ

	Mèm

	M

	13

	13

	40

	40




	נ

	Noun

	N

	14

	14

	50

	50




	פ

	Phé

	Ph

	17

	17

	80

	80




	צ

	Tsadé

	Ts

	18

	18

	90

	90












Les cinq lettres finales
















	ך

	Kaph final

	K

	23

	11

	20

	500




	ם

	Mèm final

	M

	24

	13

	40

	600




	ן

	Noun final

	N

	25

	14

	50

	700




	ף

	Phé final

	Ph

	26

	17

	80

	800




	ץ

	Tsadé final

	Ts

	27

	18

	90

	900










Le nom Élohim, en utilisant la numération simple sidouri, dans laquelle le M final a la même valeur que le M ordinaire (= 13), donne : hA L H Y M = 1 + 12 + 5 + 10 + 13 = 41.

En numération rabbinique courante, ce nom égale : 1 + 30 + 5 + 10 + 40 = 86.

Ne parlons pas de la numération alexandrine, kabbalistique, qui aboutit à 646 !

En revanche, en attribuant au M final une valeur propre selon son rang en tant que signe dans l’alphabet (= 24), on obtient comme valeur 1 + 12 + 5 + 10 + 24 = 52, soit le premier nombre de notre série !

Certes, d’autres noms que Élohim ont aussi pour valeur numérique 52 ; Abraham par exemple (hA B R H M, 1 + 2 + 20 + 5 + 24), qui possède également un M final. Mais pour qu’une série soit incontestable posons, comme contrainte méthodologique, que le premier nom devait s’inscrire dans la liste nominale en respectant la logique retenue pour la série. Ce qui n’était pas le cas avec Abraham, mais qui l’était éminemment avec Élohim, le Dieu créateur à l’origine de toute chose.




Élohim

Cette trouvaille permit de compléter la série nominale, qui s’avéra effectivement être celle de toutes les parties prenantes de l’Alliance, entre Élohim et Israël, ordonnancée selon un ordre chronologique fort significatif :











	Série de noms

	Nature du lien

	Série de nombres




	Élohim

	valeur numérique du nom

	52




	Abram

	âge du changement de nom, lien en clair

	99




	Abraham

	durée de vie, lien en clair

	175




	Isaac

	durée de vie, lien en clair

	180




	Jacob

	durée de vie, lien en clair

	147




	Israël

	valeur numérique du nom

	64










Abram, Abraham, Isaac et Jacob constituent la partie visible du Symbole, ayant un lien donné en clair, par les auteurs bibliques, entre leurs noms et leurs nombres.

Curieusement, une fois le Symbole complété, les durées de vie des Patriarches ne sont plus au centre du message, comme nous pouvions le croire. Elles deviennent des éléments nécessaires – comme des points de contrôle, des marqueurs – pour faire coïncider les deux morceaux du sumbolon, les deux séries de nombres et de noms, mais elles semblent désormais secondaires pour l’interprétation du Symbole.

L’âge et les durées de vie sont une partie de la clef, le moyen qui conduit au message ; ils ne sont pas le message.

 

Car le message important transmis par le Symbole annonce que la numération à retenir pour les codages, celle majoritairement utilisée par les rédacteurs de la Bible, leur numération de référence, est l’ordinale simple de 1 à 27, que nous avons appelée « hébraïque traditionnelle » – le lecteur comprend désormais pourquoi –, qui prend en compte les 27 signes de l’alphabet et pas seulement les 22 lettres.

Aussi, il existe un second volet au message induit par le choix des Patriarches et du thème de l’Alliance pour la série nominale : c’est l’association étroite entre l’Alliance et la numération. Celle-ci fait partie de l’Alliance ; elle est un don de Dieu.


Rappelez à jamais son alliance, parole promulguée pour mille générations, pacte conclu avec Abraham, serment qu’il fit à Isaac. Il l’érigea en loi pour Jacob, pour Israël en alliance à jamais [1 Ch 16, 15-17].



Sophonie, le prophète qui annonce la fin des temps20, justifia la volonté de prendre en compte tous les signes en rédigeant l’unique verset de la Bible dans lequel sont présentes les 22 lettres de l’alphabet hébreu ainsi que les 5 lettres finales (So 3, 8)21.

Soulignons aussi que ce sont les premier et dernier noms de la série, respectivement Élohim et Israël, qui fournissent la clef de la vraie numération. Comme s’ils en étaient la source et le but, l’Aleph et le Thav, l’Alpha* et l’Ôméga*…

Or, si nous jetons un coup d’œil sur le premier et sur le dernier noms cités dans la Torah, nous trouvons, respectivement, en Genèse 1, 1 : hA L H Y M, et en Deutéronome 34, 12 : Y Sh R hA L… encore une fois ! Les deux noms qui nous ont donné la clef de la numération et du Symbole ! Ce fait n’est pas anodin, nous le verrons au chapitre III22.









INTENTION DE CODER ET TECHNIQUES D’ÉCRITURE SYMBOLIQUE


L’INTENTION DES RÉDACTEURS CODEURS

On peut essayer de tout expliquer par le hasard… Mais la mise en œuvre d’une technique traduit une intervention humaine et l’existence d’une intention.

On peut aussi imaginer de trouver un jour une logique alternative à celle que nous proposons pour expliquer la mise en correspondance délibérée, par les sages bibliques, des deux séries de nombres et de noms afin de constituer un Symbole.

On peut enfin – et cela paraît désormais plus simple – considérer ces étonnants jeux de mots, de lettres-nombres et de nombres, en lien avec 17, comme un acte volontaire de la part des rédacteurs de la Bible. Cette dernière hypothèse reste à prouver, et il faudrait aussi expliquer pourquoi les scribes auraient décidé d’utiliser un procédé aussi alambiqué.

Mais cette façon de coder est-elle aussi complexe qu’il y paraît ?














	

	Multiplication

	Somme




	Personnage/événement

	Total

	éléments

	éléments

	Total




	Élohim

	52

	13 × (2x2)

	13+2+2

	17




	Abram devient Abraham à l’âge de

	99 ans

	11 × (3x3)

	11+3+3

	17




	durée de vie d’Abraham

	175 ans

	7 × (5x5)

	7+5+5

	17




	durée de vie d’Isaac

	180 ans

	5 × (6x6)

	5+6+6

	17




	durée de vie de Jacob

	147 ans

	3 × (7x7)

	3+7+7

	17




	Jacob devient Israël

	64

	1 × (8x8)

	1+8+8

	17










Non, car elle suit une logique assez simple, frappée au coin du bon sens.




UNE TECHNIQUE DE CODAGE

Le cheminement, qui a pu paraître ardu quand il a fallu remonter à la source du codage, est en fait « logique » pour l’auteur qui l’a imaginé. Mettons-nous un instant à la place de nos mystérieux écrivains inspirés.

 

Prenons une démarche reposant sur le « pourquoi », l’intention, et non plus sur l’analyse du « comment » ; partons de la finalité supposée du codage, ou du moins de sa conséquence que nous avons observée : transmettre la numération de référence, sans ambiguïté et sans altération possible.

Supposons que l’auteur du code*, utilisant un alphabet de 22 lettres et 27 signes et s’en servant déjà pour attribuer une valeur numérique aux mots, veuille indiquer à la postérité que la bonne numération, pour retrouver les jeux de nombres qu’il a introduits dans l’Écriture, est la numération ordinale simple de 1 à 27, en distinguant donc les cinq finales. Il connaît la technique du sumbolon comme indiquée dans le Livre de Tobie.



[image: Illustration]


Il lui suffit alors de quatre étapes pour construire la clef du codage en fabriquant le Symbole des Patriarches : un sumbolon associant une série nominale et une série numérale.


• Première étape

L’auteur doit trouver deux noms contenant les lettres qui permettront de mettre en évidence la « bonne numération ». Les lettres composant ces deux noms doivent donc couvrir tous les cas de position dans l’alphabet pouvant être sujets à débat en matière de numération, à savoir :


	
~ la prise en compte ou non des dizaines comme dans la numération rabbinique courante ;



	
~ la distinction ou non des finales dans la numération : de 1 à 22 (lettres) ou de 1 à 27 (signes).





Le scribe doit donc s’arranger pour que l’un des deux noms contienne des lettres aux valeurs numériques situées entre 1 et 10, entre 11 et 20, plus au moins un Sh (21) ou un Th (22) pour bien couvrir les trois dizaines présentes dans l’alphabet de lettres normales et permettre de départager la bonne numération parmi d’autres possibles. Il est nécessaire que l’autre nom se termine par une lettre finale.

Il lui faut enfin choisir deux noms dont on se souviendra facilement et que l’on pourra associer afin qu’ils deviennent la clef.

Or « Israël » répond bien aux conditions requises pour le premier nom. L’autre nom doit donc contenir une lettre finale pour trancher sur le statut des cinq finales dans la numération. « Élohim » répond excellemment à cette condition.

Comment mieux résumer toute la Torah que par l’alliance de ces deux noms, Élohim et Israël ! Question numération, ils donnent respectivement 52 et 64.

Ils seront d’autant plus faciles à mémoriser qu’il s’agit… du premier et du dernier nom du Pentateuque.




• Deuxième étape

L’auteur doit ensuite mettre en valeur cette clef et y donner accès par des balises.

Nous avons vu, grâce aux Poèmes alphabétiques, comment les rédacteurs ont mis en évidence l’ordre des lettres de l’alphabet hébreu.

En langage symbolique, on peut mettre en relief les deux noms en les reliant d’une façon ou d’une autre au nombre 17 qui est associé au Tétragramme, pour qu’ils « tissent le Nom de Dieu dans la trame du texte » selon l’expression du kabbaliste Gikatila (1248-1325) cité par Scholem23.

L’auteur du code est probablement un scribe qui connaît la Torah par cœur. N’oublions pas que, lors de leur exil en Mésopotamie, les fils d’Israël furent en contact avec les grands mathématiciens babyloniens de l’époque. Nul doute qu’ils ont joué avec toutes les combinaisons arithmétiques qu’il était possible de réaliser, à cette époque, avec le nombre 17.

 

Pour relier 52 et 64, notre scribe sait qu’il a le choix entre plusieurs séries. Il peut, par exemple, jouer avec un algorithme qui décompose le nombre 17 en additionnant un nombre impair et une paire, puis qui multiplie les facteurs entre eux : 15, 52, 99, 144, 175, 180, 147, 64. Mais il est vrai que cela ne mettrait pas bien en valeur les deux noms clefs, car ils ne seraient pas aux extrémités de la série numérale. L’algorithme avec un nombre premier et une paire a l’avantage, lui, de placer bien en vue les deux noms clefs, le premier et le dernier de la série – Élohim et Israël – grâce à leurs nombres : 52, 99, 175, 180, 147, 64.

Il existe peut-être d’autres formules ou algorithmes pour obtenir les valeurs numériques 52 et 64 à partir de 17, mais le rédacteur de la Bible a fait son choix : ce sera la décomposition de 17 en un nombre premier et une paire.




• Troisième étape

Il lui faut désormais intégrer Élohim et Israël dans une série logique et séquencée et associer ces noms à la série numérale : 52, 99, 175, 180, 147 et 64, dans cet ordre généré par l’algorithme. Pour ce faire, il convient de relier les deux noms clefs, Élohim et Israël, par quatre autres noms en affinité avec eux, constituant ainsi une série logique nominale facile à mémoriser.

Les noms des Patriarches, Abraham, Isaac et Jacob, s’imposent comme une évidence. Le thème qui les réunit tous est l’Alliance. Pour les distinguer dans le Texte, il suffit de les marquer avec un nombre suivant l’ordre logique de la série numérale. Le prétexte pour choisir la place du nombre marqueur* sera : une durée de vie. Respectivement 175, 180 et 147 ans.

Notons en passant que les nombres, dans la Bible, n’ont pas toujours nécessairement une signification quantitative, ils peuvent être introduits pour mettre en relation deux thèmes par le truchement de nombres.




• Quatrième étape

Jacob se plaçant chronologiquement juste avant Israël, il reste au scribe, pour finaliser le Symbole, à établir une correspondance entre un dernier nom – situé entre Élohim et Abraham – et le nombre 99.

Comme un nouveau nom n’aurait pas de sens par rapport à la logique interne de la série – dont le thème retenu est l’Alliance –, l’auteur doit chercher un événement marquant de la vie d’Abraham et fixer l’âge auquel cet événement s’est passé : à 99 ans.

Or, en bas de la série, se trouve le changement de nom de Jacob en Israël. Fort opportunément, Abram aussi a changé de nom ; il suffit alors de mettre en haut de la série : la vocation d’Abram et son changement de nom en Abraham, puis que Dieu fasse survenir l’événement quand ce Patriarche avait… 99 ans24.




• Résumons les quatre étapes

Il n’a donc fallu à l’auteur du Symbole que quatre étapes pour insérer dans l’Écriture sainte la clef de la numération de référence, en exaltant le Nom divin par le nombre 17.


	
~ Choisir, pour indiquer la bonne numération, deux noms avec des lettres couvrant tous les cas de position dans l’alphabet et faciles à retenir : Élohim (52) et Israël (64) – premier et dernier noms de la Torah faciles à retrouver.



	
~ Choisir une série de nombres dérivée, de 17 ou de 26, et comprenant 52 et 64.



	
~ Choisir une série de quatre noms intermédiaires pour relier Élohim à Israël et pouvant être classés selon une logique aisée à découvrir.



	
~ Associer ces quatre noms intermédiaires aux nombres intermédiaires de la série numérale 99, 175, 180 et 147, en respectant leur rang sériel, et en prenant un âge et des durées de vie comme marqueurs afin d’en rendre évidente l’association.





Dès lors que nous gardons en tête la technique du « symbole » – ce qui était le cas des scribes inspirés –, nous voyons qu’il s’agit d’un procédé de codage d’une logique somme toute intelligible ; aux antipodes de la complexité des raisonnements qui nous ont été nécessaires pour le retrouver.






CHAÎNONS RETROUVÉS OU CHAÎNON MANQUANT ?

Il apparaît que le souvenir du « Symbole des Patriarches » n’a jamais été totalement effacé de la mémoire de la Synagogue*.

Le juif français Rachi de Troyes alla étudier une dizaine d’années dans les écoles talmudiques rhénanes parmi les plus réputées d’Europe, d’abord à Mayence, puis à Worms, avec les plus grands maîtres juifs de l’époque, avant de revenir à Troyes fonder sa propre yéshivah*. Il montra, dans ses commentaires du Livre de la Genèse, l’importance des nombres 52 et 64 dans le Texte sacré.

Rachi chercha clairement à relier, a tout prix, Israël au nombre 64. D. Christensen cite le raisonnement alambiqué par lequel le rabbin prétend démontrer, en vain, que 64 serait le nombre d’années que Jacob-Israël aurait vécu « dans une autre maison25 ».

Après le 64, restaient, pour expliquer l’algorithme du Symbole des Patriarches, les nombres 52 et 99. Ce dernier ne présentait aucune difficulté car il est indiqué en clair lors du changement de nom d’Abram en Abraham. En revanche, 52 était caché, implicite et donc à chercher, ce que fit Rachi en multipliant les calculs d’années dans la Torah. Voici, par exemple, ce qu’il écrit en son Commentaire sur le Pentateuque (p. 74), à propos de Genèse 19, 20 : « À la destruction de Sodome, Abraham avait 99 ans. Ce qui, depuis la génération de la dispersion [à Babel] jusqu’à maintenant, donne 52 ans. » On sent bien que le rabbin troyen tâtonne, mais en vain, car il n’avait pas en main la clef du sumbolon. Il savait cependant, grâce au comput biblique de la Synagogue, qu’Abram avait 52 ans en 2000 après la création du monde. À cette occasion, donnons le passage du Talmud, traité Sanhédrin 97a, dans lequel les sages annoncent que « le monde doit durer six mille ans : deux mille ans de chaos, deux mille sous la Torah et deux mille de temps messianiques. »

À la suite de ces tentatives de Rachi d’associer 52 et 64 à Abraham et à Jacob-Israël, par de laborieux calculs d’années, il apparaît donc comme très probable que :


	
~ Le rabbin de Troyes connaissait, grâce à ses maîtres, l’existence du Symbole des Patriarches, mais ignorait son mode de construction et sa finalité.



	
~ Il savait, soit par la Tradition, soit par sa propre découverte de l’algorithme de la série numérale, qu’il restait encore à justifier, dans la série concernant a priori des années des Patriarches, les deux nombres : 52 et 64 – non attribués de façon claire dans la Bible.



	
~ Il savait qu’Israël devait être le dernier élément de la série nominale correspondant au nombre 64 de l’autre série, mais il ignorait la nature du lien, retenu par les scribes, existant entre 64 et Israël : la numération hébraïque traditionnelle. D’où sa tentative de relier 64 à un nombre d’années, comme pour les autres noms de la série.



	
~ Il ne découvrit ni le premier nom sériel, Élohim, ni la nature de son lien avec 52 : la vraie numération de 1 à 27 comprenant la valeur des lettres finales.



	
~ Et, surtout, il ignorait que le message n’était pas lié à des âges ni à des durées de vie, qui n’ont pas grand intérêt ici, mais qu’il avait comme finalité de préserver et de transmettre de façon infalsifiable la numération hébraïque traditionnelle.





Il exista donc bien une chaîne de traditionnaires*, allant des rédacteurs de la Bible jusqu’à Rachi, mais qui a perdu une partie de la Tradition en route. Ou notre rabbin n’aura pas souhaité tout dévoiler, préférant égarer ses lecteurs…

Le Talmud (traité Shabbat 88 b) fait dire aux anges de Dieu que la Torah est « un trésor qui a été caché pendant neuf cent soixante-quatorze générations avant la création ». Voilà qui n’est pas sans rappeler le propos de Paul de Tarse parlant de l’Évangile, « révélation d’un mystère enveloppé de silence aux siècles éternels, mais aujourd’hui manifesté » (Rm 16, 25 et 26).

Il est patent que les kabbalistes du XIe siècle ne possédaient pas la clef des codages26.

Ce n’est qu’à partir des XIIe et XIIIe siècles que le dialogue entre penseurs chrétiens et kabbalistes juifs va ouvrir de nouveaux horizons au sujet des codages, en apportant les bonnes clefs de lecture. Nous reviendrons, au chapitre III, sur la façon dont cela s’est déroulé.




PREMIER RÉCAPITULATIF DES TECHNIQUES D’ÉCRITURE SYMBOLIQUE


La numération et quelques premiers principes de codage

Avec le Symbole des Patriarches, les scribes ont ostensiblement inséré la clef de leur numération de référence. Ils y ont posé des repères codés pour attirer l’attention des lecteurs vigilants, ou initiés à leurs techniques, permettant ainsi la détection d’un passage important en vue de l’interprétation du Texte biblique.

Les Poèmes alphabétiques fournissent une des clefs nécessaires de la numération en fixant définitivement l’ordre des lettres hébraïques dans un alphabet ordonné. Le Symbole des Patriarches montre que la numération ordinale, attribuant une valeur propre aux lettres finales, est celle retenue de préférence par les auteurs pour leurs codages – raison pour laquelle nous l’avons appelée la « numération hébraïque traditionnelle ». Cela n’exclut pas les autres numérations27, ne serait-ce que celle utilisée ultérieurement par les rabbins pour la numérotation des divisions à l’intérieur du Texte massorétique.


• Premier enseignement

Les scribes nous ont transmis la clef des lettres-nombres en l’enchâssant dans un Symbole. Ils ont mis en évidence l’importance du thème de l’Alliance et le rôle des Patriarches dans leur référentiel. Les rédacteurs de la Bible amènent littéralement le lecteur à cette conclusion par un enchaînement d’indices, de balises, qui sollicitent son attention et son intelligence.

La numération est donc une des clefs de lecture dont l’exégèse doit tenir compte pour l’interprétation des Écritures.

Le choix de l’Alliance comme fil conducteur de la série nominale, et des Patriarches comme une des deux parties du Symbole, montrent l’importance attachée par les sages à la vraie numération. Les lettres-nombres28 sont ainsi présentées comme faisant partie intégrante de l’Alliance entre Dieu et les hommes, comme un don, comme une signature de Dieu. Voilà qui renforce le message selon lequel Dieu conserve son Alliance pour toutes les générations à venir.

Il est possible qu’il y ait d’autres passages de la Torah où les rédacteurs ont inséré de la même façon l’intégralité de la clef. Mais, à notre connaissance, ils n’ont pas encore été détectés.




• Deuxième enseignement

Afin d’attirer l’attention du lecteur, les scribes ont associé des nombres à des mots par différents biais que nous avons appelés des marqueurs : une durée de vie étonnante, l’âge auquel survient un événement…

Le lecteur devra donc être doublement attentif aux nombres cités dans la Bible ; ceux-ci ne sont pas nécessairement là pour donner une information quantitative, mais peuvent avoir pour fonction d’établir un lien, comme nous l’avons montré dans le Symbole des Patriarches.

Les nombres symboliques constituent par ailleurs une des clefs de lecture déjà connue depuis longtemps – les 40 ans dans le désert de l’Exode, les 40 jours de Jésus au désert, la durée des règnes de David et Salomon, la durée de la prêtrise de Siméon le Juste, etc. Mais la symbolique de certains nombres se verra désormais enrichie par son association à la valeur numérique de certains mots. Par exemple, puisque YHWH a pour valeur numérique 26, les cabalistes ont qualifié 26 de nombre du Nom divin. Nous verrons plus loin deux autres nombres étroitement liés, dans l’esprit des scribes inspirés, à la divinité : 13 et 153.




• Troisième enseignement

La mise en relation de mots et de thèmes peut être faite de façon implicite ou explicite, c’est-à-dire en clair, par le biais des nombres.

Des liens numériques peuvent mettre en clair la relation d’un fait avec un nombre ; par exemple, la durée de vie des Patriarches, 180, 175 et 147 ans, ou l’âge du changement de nom d’Abram, 99 ans, ou les 430 ans de servitude en Égypte (Ex 12, 40), ou encore la durée de l’Exode, 40 ans…

Des liens numériques peuvent établir des affinités numériques cryptées, a priori indécelables si l’on n’est pas averti et si le scribe n’a pas placé de balise pour attirer notre attention :


	
~ la relation, par sa numération, entre un mot et un nombre : l’addition de la valeur numérique des lettres qui le composent : Élohim = 52, Israël = 64 ;



	
~ la relation établie entre un nom (celui des Patriarches) et YHWH symbolisé par le nombre 17 grâce au biais d’une formule ou d’un algorithme : décomposition de 17 en un nombre premier et une paire, puis multiplication des facteurs entre eux.





Nous avons découvert comment les scribes inspirés, en jouant grâce à un algorithme sur les nombres dérivés du nombre 17, ont tissé secrètement, discrètement, le Nom divin YHWH dans la trame du Texte sacré. Le lecteur doit donc aussi être attentif aux liens implicites, toujours possibles, entre plusieurs nombres : ainsi 99, 147, 175 et 180 sont effectivement tous en lien avec 17.

Enfin, la propriété des nombres, telle que celle de nombre premier, est aussi à prendre en considération. Les nombres premiers étaient utilisés dès l’Antiquité, et il ne fait aucun doute que les écrivains sacrés les connaissaient. C’est pourquoi ceux-ci se sont servis de la série des nombres premiers pour limiter à six occurrences la série générée à partir du nombre 17 dans le Symbole des Patriarches.

Les rédacteurs-codificateurs de la Bible ont clairement eu la volonté d’enchâsser la clef de la numération dans un reliquaire de lettres et de nombres.






Rhétorique biblique : un changement d’approche de l’exégèse

Il y a un dernier point mis en évidence par ce codage qui utilise les années en lien avec la vie des Patriarches. De même que les scribes ont tenu compte de la propriété des nombres, ils se sont aussi intéressés aux structures numériques, comme les séries ou les paires, pour mettre en relief ou associer des récits ou des idées.

Ainsi, les paires sont mises en avant dans l’âge des Patriarches de deux manières :


	
1. par la formule de décomposition de 17 en un nombre premier et une paire : 13 × (2 × 2) ; 11 × (3 × 3) ; 7 × (5 × 5) ; 5 × (6 × 6) ; 3 × (7 × 7) ; 1 × (8 × 8) ;



	
2. par la mise en vis-à-vis de deux séries : une de noms et une de nombres, qui coïncident comme les deux morceaux du sumbolon antique.





Notons que l’on retrouve, pour le calcul de l’âge de la mort de Joseph (110 ans), la reprise des trois paires utilisées pour calculer les durées de vie d’Abraham, d’Isaac et de Jacob : (5 × 5) + (6 × 6) + (7 × 7) = 110. Nous y reviendrons.

 

La binarité*, quant à elle, apparaît comme une forme structurelle présente tout au long de l’Ancien et du Nouveau Testament. Les célèbres répétitions – les deux récits de la Création, les deux dons du Décalogue, les deux songes interprétés par Joseph, etc. – furent longtemps prises pour des doublets, une conséquence mécanique de la méthode de construction supposée de la Torah, c’est-à-dire par compilation de plusieurs sources de traditions. Elles ont même parfois été attribuées à une tentative maladroite pour établir un compromis entre les récits ancestraux des royaumes du Nord et ceux du Sud.

Mais le regard sur ces répétitions est en train de changer. Les exégètes commencent à mesurer l’importance de la binarité. Ils la découvrent comme une constante non seulement de la langue hébraïque (répétitions, couples de mots inséparables), mais également dans la forme du discours (renforcement, effet poétique ou pédagogique) et au sein même de la structure de l’Écriture sacrée29. Le Patriarche Joseph, lors de son interprétation du songe de pharaon, en fournit même la raison spirituelle : « Et si le songe de pharaon s’est renouvelé deux fois, c’est que la chose est bien décidée de la part de Dieu et que Dieu a hâte de l’accomplir » (Gn 41, 32).

Ce n’est pas un réflexe naturel, pour qui a été nourri de rhétorique grecque, de chercher le sens d’un Texte dans sa structure – macro et micro, avec différents niveaux de granularité* – plutôt que dans l’histoire narrée ou dans les développements argumentés grâce au logos*.


Le Grec veut convaincre en imposant un raisonnement imparable ; le Juif au contraire indique le chemin que le lecteur doit emprunter s’il désire comprendre. « Comprendre » : prendre ensemble30.



Pour un lecteur juif, le sens d’un mot, la clef d’une phrase ou d’un passage biblique peuvent se trouver dans un autre Livre, voire dans plusieurs à la fois. L’exégèse juive ancienne pratiquait couramment le midrash*, du verbe hébreu darash, dont le sens premier est « chercher », mais aussi « interroger, enquêter », en gardant et regardant ensemble plusieurs versets bibliques.

Ce regard particulier sur l’Écriture, qui a toujours imprégné les commentateurs talmudiques, a failli disparaître sous la pression de la rhétorique grecque et d’une interprétation de la Parole de Dieu devenue majoritairement historico-critique.

On doit à Nils W. Lund (1886-1954), venant consacrer le travail de quelques pionniers31, d’avoir formalisé les règles d’écriture qui suffisent à fournir la clef de plusieurs passages32 bibliques. Ces règles sont au nombre de sept et connues sous le nom de Lois de Lund :


	
1. Le centre est toujours un tournant, il peut être constitué d’une à quatre lignes.



	
2. Au centre, il y a souvent un changement dans le déroulement de la pensée et une idée antithétique y est souvent introduite. Après quoi, le déroulement premier est repris et poursuivi jusqu’à la fin du système.



	
3. Des idées identiques sont réparties de manière à se retrouver aux extrêmes et au centre d’un système, mais nulle part ailleurs dans le système.



	
4. Dans de nombreux cas, les idées vont se déplacer du centre d’un système aux extrémités d’un autre système construit pour aller avec le premier par correspondance.



	
5. Certains termes tendent à graviter autour de places particulières dans un système donné, en particulier les Noms divins dans les Psaumes et les citations en position centrale dans le Nouveau Testament.



	
6. Des unités plus larges sont fréquemment introduites par des passages qui les encadrent, à la façon de portes.



	
7. Chiasme*, soit une symétrie croisée d’éléments antithétiques deux à deux, et lignes alternantes apparaissent fréquemment dans une unité simple.





Plusieurs chercheurs ont poursuivi et enrichi l’œuvre de Lund, et donnèrent naissance à une nouvelle école de critique biblique qui s’est institutionnalisée par la tenue, en 2008, du premier congrès international sur la « Rhétorique biblique et sémitique ». En fait, c’est un retour à la Tradition hébraïque, à l’intention originelle des sages inspirés et à leurs techniques d’écriture symbolique.

Nous allons donner plusieurs exemples, pour certains inédits, qui illustreront cette forme particulière de rhétorique, développée et mise en œuvre au cours des siècles dans l’Écriture. Mais soulignons d’emblée combien le Symbole des Patriarches confirme l’importance des extrémités – Élohim et Israël encadrant le sumbolon, dont ils occupent le premier et le dernier rangs, et embrassant la Torah en tant que premier et dernier noms. Cette rhétorique biblique est étrange, puisqu’elle aurait été activement employée pendant plus d’un millénaire sans que ses « œuvriers » n’eussent jamais éprouvé le besoin d’en faire la publicité ou de la formaliser dans un recueil spécifique ; tel un secret d’atelier33 en quelque sorte, que l’insatiable soif de comprendre des exégètes a fini heureusement par nous restituer, bribe après bribe.

Cependant, au-delà de cette technique d’écriture, il y a un message. Et c’est lui qui nous intéresse, car il est à la fois la raison d’être et la clef des codages… L’apport majeur de cet ouvrage sera d’établir avec rigueur l’existence des techniques d’écriture symbolique certes, mais, surtout, la réalité du message – un message spirituel – dont ces techniques sont porteuses : car on ne code pas, à l’échelle d’une collection de Livres comme la Bible, sans un dessein pensé, voulu et partagé.











1. YHWH est le Nom propre de Dieu ; il est révélé pour la première fois, à Moïse, en Ex 3, 15 ; voir le Glossaire à Tétragramme*. La translittération des lettres hébraïques en caractères romains est donnée infra p. 35. Ainsi, le Yod hébreu est rendu par un y grec majuscule : Y, le Wav par un W et le Hé par un H.




2. « Prends ton fils, ton unique que tu chéris, Isaac… » Gn 22, 2.




3. Mélange de forme accomplie et innaccomplie en hébreu : il était, il est, il sera.




4. RACHI, Commentaire sur le Pentateuque, t. I, p. 102. RACHI est l’acronyme pour Rabbi Chlomo ben Itshaq ha-Tsarphathy. En hébreu, « France » se dit צרפת Tsarphath.




5. Voir É. MUNK, La Voix de la Thora, Exode, p. 380.




6. Les « techniques d’écriture symbolique » recouvrent les multiples formes de style, classiques en littérature, valables également dans la rhétorique biblique et sémitique : structure du texte, acrostiches, allégories, analogies, images symboliques, nombres symboliques, etc. Les « codages » bibliques ne sont qu’une forme particulière d’écriture symbolique qui s’appuie sur les lettres-nombres (les valeurs numériques étaient écrites à l’origine avec des lettres) et sur les lettres-symbole (dérivées du fait qu’à l’origine les lettres étaient des pictogrammes). Sans être particulières à l’hébreu, ces deux dernières formes d’écriture symbolique tiennent néanmoins dans la culture judaïque une place inhabituellement importante. Par souci de simplification, j’utiliserai fréquemment le mot codage à la place de l’expression « technique d’écriture symbolique », qui, elle, recouvre un périmètre plus large.




7. C. J. LABUSCHAGNE, Numerical secrets of the Bible, p. 101.




8. Pour les principes de numération cabaliste voir p. 36 et pour le calcul de la seconde coordonnée d’un mot hébreu voir p. 87.




9. Les Hébreux considéraient le 1 comme nombre premier (voir Glossaire).




10. Voir C. J. LABUSCHAGNE, Numerical secrets of the Bible, p. 100.




11. J’expliquerai plus avant comment la Tradition juive attribue une valeur numérique aux mots à partir de la valeur numérique des lettres qui le composent.
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